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L'INTENDANT BIGOT.
PAR JOsEPH MARMETTE.

,SECONDE PARTIE.

CHAPITRE VII.-Suite.

Berthe lui avait retiré ses mains et sanglot-
tait entre ses doigts blancs qui cachaient aà
moitié son visage.

-Mais qu'allons-nous donc devenir, seules
ici ? dit-elle au milieu de ses larmes. Pour-
quoi ne pas nous amener avec vous ?

-L'état de faiblesse dans lequel vous êtes
oncore, ma chère Berthe, rend la chose im-
praticable. Il me va falloir endurer bien des
fatigues avant de rejoindre l'armée.

-Et affronter bien des périls, Raoul. S'il
allait vous arriver malheur! Mon Dieu.

-Ecoutez, Berthe, il nie semble que le ciel
doit être lassé de nous éprouver par la souf-
france et que ce sacrifice est le dernier qu'il
nous demande. Je crois aux pressentiments,
et tout me dit, cette fois, que nous nous rever-
rons bientôt, et pour ne plus nous séparer.

Mlle de Rochebrune écarta ses jolis doigts
de devant son visage et essaya de sourire.

Mais soudain, la pensée d'un nouveau mal-
heur venant lobseder encore, son front se rel-
brunit et d'une voix tremblante elle s'écria:

-Qui done en votre absence, Raoul, me dé-
fendra contre les horribles obsessions de cet
homme, vous savez qui?

-Bigot! Rassurez-vous, Berthe ; 1il est reun-
du à Jacques-Cartier ave l'arnée. Si, cepen-
dant, il avait laissé des instructions à ses gens
pour vous molester en mon absence, vous seriez
vaillement défendue par un brave milicien
qu'une jambe de bois dispense de service actif
et qui a cependant encore assez bon bras et
bon oeil pour vous protéger contre toute la
valetaille le l'intendant. Cet homme, qui m'est
tout dévoué, se tiendra continuellement armé
dans l'antichambre, à côté d'ici. On lui va
dresser un lit, et il devra veiller sur vous, nuit
et jour, comme sur la prunelle de son œil.
Quant à Bigot lui-même, je Pobserverai (le près
au calp, et je suis asssez dans les bonne grâces
de mon commandant, M. de la Roclhe-Beaucourt,
pour être chargé d'une mission quelconque afin
le suivre Bigot s'il vient jusqu'ici.

-Mais que deviendrons-nous, iaoul, si la
ville vient à être prise d'assaut?

-C'est impossible, ma chère Berthe. Québec
ne put plus tenir et capitulerait plutôt sans
combat ; son petit nombre de défenseurs, le
ianquleci de vivres et de munitions rendent
toute résistance inutile si la ville n'est pas im-
médiateanent secouîrue. Uni' capitulation ho-
norable mettrait les habitants à l'abri de toute
injure de la part des assiégeants. Mais je suis
convaincu que M. de Lévis va venir sous peu
le jours, avc l'armée, à la rescousse de la ca-

pitale. Maintenant, quant à ce qui est des
vivres, j'avais eu soin d'en pourvoir ma de-
meure avant le siége. Vous trouverez les pro-
visions de toutes sortes dans ma cave pour au

moins deux mois. Seulement, vous voudrez
bîi,'n excuser le peu de variété dans les nets

lue vous fourissent les provisions d'un pauvre
assiégé. C'mme vous avez tout perdu,
Mlle de Longpré et vous, dans l'ineendie qui a

dévoré votre maison, et que désormais nous ne
levons plus faire qu'une seule et même famille,

vous trouverez dans mon secrétaire quelques
milliers de francs qui vous aideront à subsis-
ter, si mon absence se prolonge plus long-
temps que je ne le désire. Enfin, quand je serai
de retour, nous ferons reconstruire, si vous le
désirez, votre maison des remparts.

En ce disant avec un sourire, Raoul écarta
doucement les petites mains qui lui cachaient

la figure de sa fiancée, et l'embrassa tendrement

sur le front un murmurant à son oreille :
-Allons, sèche bien vite ces méchantes

grosses larmes, ou je vais les boire, là, Mur tes
beaux yeux.

Assise à l'écart, Mlle de Longpré se gardait

bien de troubler le délicieux babil des deux

pauvres amants et souriait silencieusement à

leur bonheur.
La noble jeune fille habituée depuis long-

temps aux grands sacrifices dont son père lui
avait donné un si héroïque exemple, ne proféra

plus aucune plaimte.
Le reste de la soirée s'écoula comme un

éclair. .
Sur les dix heures, Raoul se leva, prcssa sa

fiancée sur son coeur et sortit en se demandant
avec angoisse s'ils se reverraient jamais.

Une heure après, il parvenait a s'échapper
avec Lavigueurl et galoppait, avec un nouveau
cheval, sur la route de Charlesbourg pour ga-

gner Jacques-Cartier en passant par Lorette
afin d'éviter les ennemis.

Deux jours pluas tard, M. de Ramsay rendait

Québec aux Anglais.
S'il avait attendu seulement deux journées

encore, la ville était secodrue par M. de Léevis qui
était descendu de Montréal en toute hâte, et
avait rejoint l'armée campée à Jacques-Cartier.

CH APITRE VIII.

ENFiN!I

On conçoit aisément de q1uelle douleur fut
sis legnéral Lévis, en apprenant la reddi-

tion de Québee qu'il allait précisément se-
courir.

Mais le mal était sans remède, pour le mo-
ment du moins, et il fit aussitôt commencer un
fort sur la droite de la rivière Jacques-Cartier,
afin d'en défendre le passage à l'armée anglaise,

si elle tentait de marcher sur Montréal.
La saison était cependant avancée, et l'hiver

approchait rapidement, ce qui allait mettre fin

à la campagne. Il fallait donc bientôt songer
à faire rentrer les troupes dans leurs quartiers
d'hiver. On permit aux Cana ions de regagner,
à la fin d'octobre, leurs foye. s dévastés ; quant
aux troupes, elles se repi- rent sur Trois-Iliviè-
res et Montréal, vers le milieu de novembre.
M. Dumas, niajor-général des troupes de la
marine, restait avec six cents hommes pour
garder le fort de la rivière Jacques-Cartier.

M. de Lévis rejoignit alors le gouverneur,
Vaudreuil, à Montréal, où le siége du gouver-
nenent avait été transporté après les désastres
du treize septemi-re.

Les Anglais ne désirant point pousser plus,
loin leurs succès cette année-là, et se tenant
cois à Québec qu'ils s'occupèrent à fortifier du-
rant la mauvaise saison, l'hiver s'écoula sans
qu'aucun engagement sérieux prit place entre
les deux partis. Il y eut bien, il est vrai, de
ci et 'le là, quelques escarmouches que les
généraux permirent à de petits détachements
d'engager. Mais c'était plutôt pour tenir, des
uleux côtés, le soldat en haleine qu'en vue d'a-
inen'er un( action décisive.

Le général Lévis s'était hôté d'envoyer il
France, après la ebute de Québec, le comman-
dant d'artillerie, M. Le Mercier, afin de deman-
der des secours. Mais la France était trop
éloignée pour entendre les cris de détresse de
ses enfants, ou plutôt elle fermait les oreilles
atu plaintes de leur agonie.

De sorte qu'au retour du printemps nous
nous trouvions encore dans une plus grande
pénuri - de troupes, d'approvisionnements et de
inunitions, que l'année précédente.

Il était, pour le moins, téméraire d'oser con-
tinuer la lutte. Pourtant M. de Lévis. aidé
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hommes et douze pièces de canons, etdépourvu
de fortifications, se vit entouré par les trois
corps d'armée des généraux Amherst et Murray,
et du brigadier Haviland, qui disposaient de
plus dç 17,000 hommes et d'une artillerie con-
sidérable.

Il ne nous restait plus de vivres que pour
quinze jours et de poudre que pour un combat.

M. de Vaudreuil assembla le conseil de
guerre, auquel Bigot soumit un projet de capi-
tulation. La situation était si désespérée que
les officiers furent de l'avis de l'intendant, dont
les plans diaboliques réussissaient enfin; à
l'exception de M. de Lévis, qui voulait se reti-
rer dans l'île Sainte-Hélène et s'y défendre
jusqu'à la mort.

M. de Vaudreuil s'opposa à cette folie su-
bline, et l'on capitula.

C'est ainsi que se termina cette lutte de cent
cinquante ans pour la possession le la Nou-
velle-France, qui tombait enfin sous la puis-
sance de l'Angleterre par la capitulation du 8
septembre 1760.

En inscrivant ce traité, là-haut, l'ange qui
tient les registres de Dieu liissa tombe'r une
larme sur une mallieureuse coloni' si croyant -
et si dévouée à la mère-patrie. Ce cél'st' p
descendit sur 1e front de nos pères conmum' la
rosée d'un nouveau baptême dont la vertu sur-
naturelle devait les aider, ainsi quile leur pos-
térité, à braver impunément les sientinients
hostiles de races étrangères au milieu desquel-
les nous jetait, sans défense aucune, l'abandon
def' la France. Et voilà comment il se fait que
nous marchons aujourd'hui la tête haute à côté
des vainqueurs, qui n'ont pu réussir à arracher
de notre diadème ces deux joyaux indispensa-
bles à la couronne d'un peuple, la langue et la
religion le ses aïeux.

Par une fraiche et radieuse matinée du mois
d'octobre 1760, un assez grand concours de
('ommères et de flâneurs se portait à la petite
église des Ursulines, qui était la seule à Québec

par la bravoure des troupes françaises et le su- où l'on pouvait faire l'office, les autres ayant nuit î."bP'qil'
blime dévouement des Canadiens, qui ne se été complètement ou en partie détruites par le au fond d'un abîme d'angoisse et emporté, sou-
pouvaient décider à se séparer de cette cruelle bombardement. (1) dam sur les <im<s les 1 its hautesd<'la félicité
mère-patrie qui tournait le dos à ses enfants, Tous les regards étaient tournés vers lit aumaine.
afin de ne les voir pas expirer pour elle, M. de grande porte, bien lente à s'ouvrir au gré dcs comme la foule se fendait auî levant des
Lévis voulut tenter un suprême effort pour re- curieuses qui, le nez en l'air et le poing sur la

prendre Québec. hanche, n'en perdaient cependant pas un coup <tu va 'eép grandlracastd'ue vit-
L'hiver était à peine tfini, et le fleuve char- de langue.

riait encore d'épais glaçons, que, le 20 avril -Est-elle belle, la chère demise Louis pa la re des Jardins, fit reculer les

1760, les glorieux restes de la milice et de l'ar- criait l'une des vieilles femmes, dont l'aigr spectateurs qui se rangèrent po n'être point

née s'ébranlaient de nouveau pour la victoire voix planait au-dessus du caquetage 'le ses br peinesBerhe maintenant qMme adee

oi la mort. voisines. Est-ce que vous l'avez vue quand lac, put-eîBe'tjet maopei tt <lamasela

C'est à peine si cette armée chevaleresque elle est entrée dans l'église? voiteq letsR itoupeS ds a slu

s'élevait à sept mille combattants, dont trois -Et le marié, donc, disait une autre, a-t-il latjeui r"m eptssain un sese

mille cinq cents hommes le troupes, trois mille bonne mine, un peu? Ce beau regard qu'il contre Raotl.
miliciens et quelques centaines de Sauvages, anous a jeté. Et cette grande épée dorée qui
qui ne furent d'aucune utilité lors de la se- lui bat sur une jambe faite comme au tr !D

conde bataille d'Abraham. (1) -Quel beau petit couple! reprenait la pro-

Chacun connaît les résultats, si glorieux pour mière, en montant encore d'un demi-ton. Et l as
nous, de la bataille de Sainte-Foye, livrée sous dire qu'il y aura quarante ans à la Saint-Michel Mme Péan qui se prélassaient dans le 'arrosse
les murs de Québec par nos troupes, contre que mon pauvre défunt Thomas me menait armorié.
celles du général anglais Murray. Sur le champ aussi à l'autel! Jésus-Seigneur, que le temps De son côté, l'intendant promettait sur la
même où le combat eut lieu, s'élève un monu- passe vite.... et le bonheur aussi1 foule un regard arrogant et froid. Il blêmit
ment d'airain, couronné d'une Bellone qui -Dites-donc, la mère, fit un boiteux qui ai- soudain et ne puttretenir un moment nerveux
porte haut la tête et regarde fièrement au loin, mait à rire, vous ne deviez pas être mal, il y a qui necalppa point à Mie Péan.
vers Montréal, étendant au-dessus de la plaine quarante ansT?
la couronne de laurier destinée aux vainqueurs; -Non, blanc-bec, je n'étais pas mal, en effet.la uttonn delarie detine ux a' _-;nýmanti' personnie qute j'ai par hasard, nuijour,
car elle sait que si les ombres des Montagnards Quand Julie Chevrette sortait endimanchée de
écossais sortaient de terre pour jeter au vent la grand'messe, entre deux rangées d'amouruîx, u lutôtiisoir, rcontrée à votre maison
les cris de triomphe de la première bataille qui attendaient à la porte une chance de la re-
d'Abraham, les ossements blanchis des soldats conduire, ce n'est pas sur toi, mal bâti, qu'elle de se narier.
canadiens et français, qui dorment à ses pieds, aurait jeté les yeux!
secoueraient aussi leur poussière pour dire à Et la vieille se redressait comme si les rides l'int'ndant. Furieux, celui-ci fit fouetter ses
leurs vieux ennemis comment les Grenadiers semi-séculaires que le temps avait creusés dans chcvatx <ui partirent atagrand trot, quitte à
anglais de Murray s'enfuirent, le 28 avril 1760, sa figure n'avaient pas remplacé le velouté de écraser quelque manant.
devant les bataillons triomphants de Lévis ses joues roses de quinze ans. Des cris d'indignation etdes huées s'élevèrent

Obligé de se renfermer dans la ville, après Les voisines rirent aux éclats, et le boiteux de la foule. Car si Bigot avait autrefois été
sa défaite, Murray attendit patiemment les se- confus allait s'éloigner clopin-clopant, lors- populaire il était nintnant en grande défa-
cours qu'on lui envoyait d'Angleterre : M. de qu'un frémissement passa sur la foule avec ce v'ur anîsès des 'anadiens, auxquels ses mal-
Lévis, qui attaquait la ville à son tour, étant murmure unanime': versatiomîs et ses opérations financières faisaient
tout à fait dépourvu d'un matériel de siége. -La voilà! perdre, le fait était maintenant public, qua-

Depuis sa victoire, Lévis interrogeait l'hori- Les cois ridés s'allongèrent, et pour un mo- rante-un millions de francs. (i)
zou d'un il anxieux, pour apercevoir une voile meut les langues s'arrêtèrent dans les bouches
amie qui lui apportât l'espérance avec l'aide. entr'ouvertes, pour ne laisser rien perdre de
S'il était secouru, les désastres de l'année pré- la scène aux yeux qui se fixaient impatientsima t'lep
cédente pouvaient se réparer en replantant la sur l'entrée de la petite église. itls actes
hampe du drapeau fleurdelisé sur le vieux roc M. le bedeau, avec sa longue robe noire, à

de Québec. parements et à retroussis de couleur écarlate et l oezneîîous catia e ufas
Le 9 et le 15 de mai, trois frégates apparu- sa baguette d'ébène cerclée d'argent, venait -C'est cula, bêlez, aies agneaux, murmura

rent en vue du port. Du plus loin qu'on les d'ouvrir la grande porte pour laisser passer un l'intendant, que ses ' entrainaient vert
entrevit, Anglais et Français sentirent battre cortége nuptial.
leur cœur de crainte et d'espérance. Quand, Radieux et donnant le bras à la mariée, Ra- l< a esot<le osnturailionslaipossi'e
enfin les couleurs hissées au grand mât se pu- oul de Beaulac marchait en tête, les com-jparrt escorte arenour nî'î'îa consoler!
rent distinguer, un long hourra d'enthousiasme mères avaient raison. Il portait galamment1 B''the trumblait en(,.net <isaitàso
s'éleva des remparts de la ville. Les trois fré- son brillant costume d'officier, notre héros. à onmari

gates étaient anglaises. Et plus d'une vieille qui sentait à sa vute re-
Alors, Lévis, consterné, manquant de tout; -naitre en elle l'ardeur de sa jeunesse, depuisdeclaisu auvisRag',qu iersotre

Lévis, qui n'était pas mort parce que les balles maintes années envolée sur les ailes du temps, bonheur!
anglaises en avaient eu peur; Lévis, le brave enviait le sort de la jeune femme qui, tendre-
mais clairvoyant général, sentit que tout était ment suspendue au bras de son nouvel époux, La 8uite au prochain numéro.
perdu. tenait baissées ses noires prunelles dont les (1) "l t'tait dûiai'lEtat aux canadiens, 41 nil-

Il se replia sur Montréal, en disséminant longs cils bruns projetaient leur ombre sur ses îi<uiîseni "donîiies et 4illions etalettres de
dans les campagnes ses troupes qu'il ne pou- joues colorées du plus vif incarnat. change. Lau créance des Canadiens,iuinmise pour le
vait plus tenir réunies faute de vivres. C'é- Suivaient M. de la Roche-Beaucourt qui avait uDes

taient les derniers lambeaux de notre gloire accompagné Raoul à l'autel, et Lavigueur dont x ete les ianaieaiidreiîîàune

(lue la fatalité dispersait. les galons de sergent de cavalerie couraient sut' u'îrta (les iluis trmiçais saur la place de
Ensuite, nous ne marchâmes que de malheurs un habit tout reluisant et constataient son nou- Lonaîli'. upour 'le luagentt co<ait<uahat.

en désastres; tant qu'enfin, le 8 septembre veau grade. Dans sa gratitude envers le brave
1760, Montréal, défendu seulement par 3,00 homme qui l'avait adoptée mourante, par une rencontre sur le boulevard un j'ute

froide nuit d'hiver, sur le seuil de l'intendance, sculteur, plus riche d'esprit et de gaité que
<langeait.

(1) "Les Sauvages, qui s'étaient presque tous te- -l' suis invité à 'merdit lartiste, et je
nus dans les bois en arrière, pendant le combat. se (1) L'église cathédrale a étu' entièrement consu- vais me boui' un habit Lotis XVI.
répandirent sur le champ de bataille, lorsque les tuée. Dans le éniinaire. il ne reste de logeable -C'est donc un dîner costumé?

"Français se furent éloignés à la poursuite des " que la cuisine, oui se retire le curé avec son vicaire. -Pas duitout.
"fuyards: ils assommèrent quantité de blessés a- " L'î'glise de la basse-ville ast entièrement détruite;
"glais, dont l'on trouva ensuite les chevelures éten- elles des R lets es Jésuites et d Siaie -Mais alors?
" dues sur les buissons voisins. Aussitôt que le gé- "sont hors d'état de servir sans de tres-groses répa -e vais me louer un habit noir, et je ap-

néral Lévis fut informé de ces massacres, il prit les " rations. 1l n'y a aie celle des Ursulnes ou l'onI mesures les plus rigoureuses pour les faire cesser." " peut faire l'oftice auvec iuelque décence." Lettre Pclle Louis XVI parce qu'il est prisonnier au
M. Gainuedu. 'le mgr ale Pistnsiulecnimesupiiutissde.lfTeicple.i

L'OPIN ION PU BLIQUE.

Berthe avait voulu que Jean Lavigueur lui ser-
vit encore une fois de père. Raoul ne s'était
certe pas refusé à cette délicate attention. Aus-
si, Lavigueur ne se sentait-il pas d'orgueil et
de joie:; et sa femme qui avait assisté à la cé-
rémontie dans un coin de la chapelle, avait pleu-
ré de bonheur, tout le temps qu'avait duré la
messe nuptiale, en contemplant tour à tour la
belle marié", sa fille d'adoption, et Jean, son
époux, si vaillant dans son bel uniforme et dans
sa dignité.

Après avoir quitté Québec, l'automne précé-
dent, Raoul avait suivi partout M. de Lévis, qui
se l'était attaché comme aide-de-camp1 , tout en
lui conférant le grade de capitaine, pour le ré-
compenser de sa belle conduite à la premi're
bataille d'A braliai. Beaula' s'était encore
couvert de gloire à la bataille de Sainte-Foye,
à laquelle il asssistai en sa qualité d'aide-de-
camp ; car le corps (le cavalerie commandé par
M. de la Ro'he- eaucourt ne prit aucune iart
à pacti i. fin, aprs la capitulation d
Moi.~. ,: rien ne le retenan: plus sous les Ira-
peau.e ieaulac s'était emprelsé de descendre
à Québec pour y rejoindre sa fiancée dont il
n'avait pas eu d< nouvelles depuis le mois de
septeibre de l'année précédente.

Forcées de sortir de Québe' avec tous les ci-
toyens que Murray avait expulsés de la ville
avant la biataille de Sainte-Foye, Berthe et Mlle
de Longpre s'etaient réfugiées à Charlesbourg
chez la sSur de l'ancienne servante Martec. oiù
la jeune fille avait passé de si heureux jours
lorsqu'elle était enfant.

Raoul l'y retrouva plus charmantu et ( i- h.
que Jamais. Maintenant qu'il avait remli s'
devoir envers la patrie, il ne restait plus à
Beaulac qu'à faire le bonheur de la noble jeune
femme qui voulait bien nouer sorn âme à la
Sienne.

Avant ude la conduire à lautel, il eut soin,
toutefois, de se rendre en pélerinage à Ste.
Anne-du-Nord, qu'il avait invoi uéie dans cet.ttt-


